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UHE 6RAWDE MANIFESTATION CONTRE LE BOLCHEYISME A BRUXELLES 

Deux officiers de l'armée Vlossov 
et Léon Degrelle ont montré 

la nécessité de détruire 
le régime communiste 

prés l'an 1930. aucun savant en 
Russie ne put rester indépendant 
du joug marxiste dans sas recher
ches scientifiques. 

a-t-il encore des savants rua-

Bruxelles. 37. — Dimanche après-' philosophes, accusés de confesser 
midi, s'est déroulée, au Palais desnme philosophie idéaliste, car le 
Spcrts à Bruxelles, une imposante gouvernement soviétique ne peut et 
manifestation populaire, placée sous ne veut tolérer aucune philosophie. 
'.e signe de la lutte européenne con-1 excepte le marxisme. 
tre le bolchevisme. En 1923-1924. on envoya dans unises? 

Les vastes tribune» et la pelouse!camp de concentration, tous les| Oui, il y en a ! Ce sont ceux q'U 
regorgaient de Flamands et d- professeurs d'économie politique jont courbé le front et plié les ge-
WaUons. On évalue le nombre des i qui ne Jurent pas les dociles adep-lnoux devant Staline et les bour-
spectateurs à dix mille au moins | tes du « Capital » de Marx. i reaux communistes. Vous ne pouves 

Au milieu de l'enceinte est expose) Chaque année, ce furent de nou-ipas écrire un traité, disons en mé-
l'embleme de la Russie rîationale Ivelles arrestations. Idecine ou en astronomie, sans met-
entoure par la croix de Bourgogne ; En 1930. on arrêta plus de 1001 tre dans votre préfacé, que vos sue-
et lecussion du Lion de Flandre.; savants de toutes villes avec quatreI ces scientifiques sont dûs au génie 
le tout placé au-dessus du buste du I académiciens : Platonow, Tarie, de Staline, du « père des peuples 
Fuehrer. LJubawski, Lichatschew. Je fus deIsoviétiques ». 

ce nombre. Etant envoyé au front comme 
| De février 1930 à février 1931. ouvrier d'un bataillon d'ex-condam-
nous fûmes tortures à la prison de n e s politiques, j'ai franchi la ligne 

i Leningrad. En 1931. cinq furent fu- du front. Beaucoup de nos compa-
silles ; nous allâmes au bagne *o- tnotes ont passé sous le feu des 

Après M. Woyciechowskl chef deivietique travailler comme fos-1 boichevistes allant à la rencontre 
la colonie russe en Belgique, et leigoyeurs à la construction du canal d e jarmée ' allemande libératrice 
IV Jef Van de W-.ele. chef de € Do, d e Staline. Idc n o t r e Russie. Nous travaillons 

Grotow. def on peut dire franchement qu a-|m a mtenant à délivrer notre patrie. 
I'•"••« foyers, nos familles du joug 
ixiicheviste. 

POUR UN ANNIVERSAIRE 
L y a trois ans déjà, le signallque l'on doit faire, en ce» Jour* 

de l'armistice était donné anniversaire*. Une guerre lnu-
entre la France et l'Allema- tue. trois années de souffrances, 

gne. Voyant que cette guerre,!pour en arriver la. Ce n'était 
déclenchée imprudemment par | vraiment pas la peine ! 
des politiciens a la solde ou à lai Et cependant, tout était poa-
remorque de l'Angleterre, nes lble . Il eut fallu simplement 
pouvait plus durer, que les ar-:ne pas craindre de prendre, dès 
mées françaises étalent dépaa-ile début, des mesures énergl-
sées par celles du Reich, le Ma-iques contre tous ceux sans ex-
réchal Pétain n'a pas hésité àiceptlon qui ne voulaient p u M 
demander a l'adversaire une;Plier aux exigences du nouveau 
trêve. Notre adversaire d'hier | régime. Le gouvernement aralt 
reconnut la bravoure de nos îles pleins pouvoirs. Il devait 
troupes et nous accorda dans j s'en servir. Il ne l'a point osé. Il 
l'honneur l'armistice demandé!a pensé qu'il valait mieux en 
non seulement par le Maréchal, i appeler à la raison de la popu-
mais aussi, que l'on veuille blenilation. Il aurait gagné sa cause 
se le rappeler, pa> tous les Fran-|Qul est belle en sol. si les esprit* 
cals sans exception. La France, i avalent été frappés par la déd-
a ce moment-là. vidée de sajsion par l'autorité de ceux qui 
substance par un exode dont on i avaient pris la charge de mener 
n'avait jamais connu de précé-|le pays vers de nouvelles destl-
dent. était exténuée. Le ressort nées. Trois années se sont écou-
étalt cassé. Pourquoi ? Parce liées en pure perte, et encore 
que l'esprit de Jouissance avait,n'est-ce point là le terme propre 
détruit ce que l'esprit de sacrl-jear ces trois années ont été rm-
fice avait édifié. Parce que d'uni ses à profit par les véritable* 
seul coup les illusions créées et I ennemis de notre patrie et 11* 

Un Congrès antibolchevique l'est tenu dimanche à BRUXELLES. Plusieurs orateurs prient la parole. 
Voici une vue de la salle pendant le* discours. , . <Pû- Sado). 

Le bolchevisme a exterminé 
la culture nationale russe 

ITJniversite de Rostov. a pris 
parole sur le thème : « La culture 
et la science en Russie de no 
jours ». 

Qu'ont fait les Bolchevlstes. a-t-il 
demandé ? 

Ils ont exterminé notre culture 
nationale. 

Ils ont Judaiaé la science et le* 
beaux arts. Encore en 1917-1921. 
ont été fusillés des dizaines de nos 
meilleurs savants. 

A Petersbourg : Nikolsky. célèbre W a . n m s r t o n 

Les États-Unis 
visent les gisements 

De chaleureux applaudissements 
saluèrent la fin de ce discours. 

Après que la chorale des ouvriers 
lusses eut exécuté quelques autres 
morceaux de son répertoire. M. 
Woyciechowsky. salua, en langue 

A A n â t r n i A « t r a n o a r * l •âSe- i e capitaine Belov et le lieu-
U C |>CIIU1C C l I t t U J 5 C l » | l e n a n t r>avidenkov, représentants 

„ , , . . „ , A i r _ y? _ o n mande de d c l'armée Vlassov. auxquels le pu-
ashington ' manae ae b , l c r e n d i t égaign^,. u n vibrant 

par ses travaux"sur le droit. romain | " ^ ^ . o n e l K n o x m i n istre de laP0!™"?*e
m d u — . - • v l a a s o v ,J artistique 

et Lazarewsky. eminent juriste - l M a r m e , a déclare, à la conférencel £ " r i o m ^ municipal de Nancy par 
j„ „„„<,.,„ ,,,,. ia> irtatcnni* rnn- (.apuaine neiuv remercia-a. coiuiue .„, ,„„ „. . i„,f„_n«,t <v«nnncu 

M. André Masson 
invite les anciens 

prisonniers à suivre 
le Maréchal 

et son gouvernement 
Nancy, 27 — Hier et aujourd'hui, 

M. André Masson. commissaire gé
néral aux prisonniers de guerre, a 
présidé un certain nombre de mani
festations organisées par le mouve
ment prisonnier et parmi lesquelles 
ii convient de signaler le grand gala 

Le danger 
de la propagande communiste 

messe pour les prisonniers en capti
vité, à la basilique SainUSpvre ' 

Tagantseff géographe ^lustre. . | d e presse, que les Etats-Unis con-|--•"""""= nXimiV7t"iïï"Vhîst^rïnueT'Jhe troupe exclusivement composée 
T s ^ ^ t T ^ P h l l ° 1 0 8 U e ' ^ S ^ S S H 1 £ ^ a r m é f « n b i r a t S 1

S t 0 n q U e * ! ^ . . . ^ ~ J ™ ! ! ^ . J t 
d e ^ h y s l o T ^ o d e ^ ^ K T i ^ i ^ e « S n f l e . U T e ™ ? . ^ 

Je^ne v^ùs^te â^lmtelques nomsUjouté que les gisements petroli-
)J n?.?* Temarauabes lespertesi'éres américains seraient épuises 
« ni ^c^lSr^urta'sc ience^mo* d'ici une vingtaine d'années, les 

d?r£jEnsuite vîr? le re* med™la efforts de guerre imposant des exi- Le lieutenant Davidenkov prit en-
f«rretr^î«anisé> gences particulièrement élevées aux|»uH* la_parole. 

En 1922. on mit en prison tous les! réserves de pétrole 

Les forces aériennes de l'Axe 
endommagent gravement 

onze transports et incendient 
un pétrolier en Méditerranée 

EN UNE SEMAINE, 8 NAVIRES « ALLIÉS • 

entretenues par la plus fausse 
des propagandes s'étaient écrou
lées : parce que le Français 
s'apercevait qu'il avait été bas
sement trompé par ses Idoles 

sont si certains, eux. des résul
tats acquis, qu'ils n'hésitent paa 
à s'en administrer la preuve 
tous les jours en bombardant 
nos populations civiles, en tuant 

d'hier, par tous ceux en qui il!nos cheminots. Ils savent par-
avalt mis sa confiance et qui en11alternent que le moral chea 
avalent abusé pour le trahir, nous est atteint à un tel point 
Le coup fut rude et les Français qu'ils peuvent tout se permettre. 
l'encaissèrent mal. I Heureusement, des homme* 

Puis vint l'espoir de voir U n courageux " j 1 1 compris qu'il y 
nouveau régime sortir de ce t t e . » v a l t ° - u a n d "f",' J?°ur l a 

épreuve. Les députés et les se- Francei une possibilité de se re-
n atours réunis en séance plénlè-:1

A
evOT- I l s s f *°n} ) e , t e s c o r p s e t 

re décidèrent de se supprimer i â m . e d a n ? la bataille : mais 11* 
et de confier les pleins pouvoirs o n t 8 a r d e df, f a l r e d u g e n " -
au gouvernement du M a r é c h a L ! 1 1 ^ . w

c a f , l l s sswmt q u u , 
Hélas ! Les espoirs furent déçus:n aboutiraient pas Ce qu 11* 
non par l'action du gouverne-!valent- <* qu'Us réclament, ce 
ment lui-même mais par toutes s*»* d e s mesures draconienne», 
les intrigues ourdies autour dei e x c 5P t l o n n e

( .
U e , 8 ' d e f a c o n kJ^ 

ce gouvernement par des per- '««"*• t o " t , ? m o " d e fu p " -
sonnages qu'on voyait réappa- Et Us ont tellement raison, la 
raitre. une fols la première peur 1 °8 t ( l u e d e leurs arguments e*t 
: passée. 

JAUGEANT 74.000 TONNES ONT ÉTÉ C 0 U t f S | , ^ l a 3 U «. m U.9 
. „ . „ j . faire, put travailler autant qu'il 

Quartier Général du Fuafirer. ï7. - Le Haut Commandement des p l ] t a r œ u v r e de rapprochement 
déjeuner aux anciens prisonniers forces armées allemandes communique : entre la France et l'Allemagne 
et, enfin, la grande réunion qui j A u cour, d'inouraiont «xécutèe» da jour par d*s formations da bom- ' e t à l'œuvre de rénovation de la 
s'est déroulée aujourd'hui, a 16h. bardtera at da chasseurs anglo-amarieains au-dessus des territoires ln a trii>- «in action fut rnnstam-
a la salle Poirel. ooouoés d* l'Ouast, l'ennemi aT perdu quatorza appareils. La„5l K Dans un discours qui ne dura pas 

L'humanité, dit-Il. a rarement eu I moins de deux heures. M. André 

occupas da l'Ouest, l'ennemi a perdu quatorza appareil 
Un avion d* chasse allemand n'est pas rentré à sa basa. 

Les troupes allemandes 
refoulent les Bolchevistes 

au nord de la région 
des lagunes du Kouban 

Quartier Gtneral du Fuehrer, 17. — Le HaAit Commandement des 
forces armées allemandes communique : v 

Aux abord* da Voliki-Lulii, plusieurs attaques soviétique*, appuyées 
par des chars, ont été dispersées par le feu «oncentrèque de toutes 
armes ou rspoussioes au cours de violents combats corps a corps. 

Sur les autres secteurs du tront de l'Est, aucun événement important 
ne s'ast produit pendant la journée. 

Dans la région des lagunes du Kouban et * hauteur de la côte 
- assez grand nombre de bateaux 

les congés payés 
t« Mourmansk. I aviation a coulé un assez grand nombre de bateaux , » . r \ . , 
d« ravitaillement ennemis, deux caboteurs et un dragueur de mines. D e U V e n t ê t r e r e O U l t S 

La nuit derniers, dea objectifs industriels situes dans le région de * 

EN CAS DE NÉCESSITÉ 
OU DE FORCE MAJEURE 

S ce point formelle qu'il faudra 
bien un Jour qu'on les croie et 
qu'on les suive. 

Roger LACQOEMANE. 

La répression 
des actes 

de terrorisme 
Vichy, 37. — Des acte* de terre» 

ri&me. heureusement excepuonneas, 
re fidèlement farouchement quel- les infermatlon* parvenuee juequiei, onze grands transports ont et* itout tendait vers un relèvement'viennent d'être commis par de vê

les que puissent être les difficultés.!gravement endommages. Un pétrolier a été incendie. certain et rapide de la Nation, ritables bandes de malfaiteurs qui 
sans hésitation et sans réserve, iej , . . . i . .n . . . r - ••••• i ° n v i t s'étendre sur le pays toutju'ont pas hésité à s'attaquer non 
maréchal et le président Laval. 

Toutes les notabilités locales assis 
taient à ces manifestations. 

ment brisée par l'opposition dej 
La'nVl~dernière, aMBWMaavatS ennemis'opér*nt"7*o*iement ont . « s Individus à l'affût de toutes 

les traîtrises possibles ; par la 
résistance passive de ceux qui 
devaient servir l'Etat ; par l'ap-
pUcation toujours retardée des sens nrécooieé par le maréchal Pé- . E» «tédttermnée occidentale, de* tormations aériennes germano- |ku«.*Muu >V."i^"3 ^ , 

tain. Dinvit* ses auditeurs à aui- i itattsmt** ont attaque, à plusieurs repris»», an convoi ennemi, «elen t mesurée édictées. Et alors que 

(affaire à un ennemi maniant uneiMasson définit le mouvement pri- a f fM t U4 d M v o l > a , harcèlement au-dessus de l'Allemagne de l'Ouest 
i|arme aussi dangereuse que celle de sonnier et engagea les anciens pri- , , „„ Herd-Oueat. Jusqu'ici, il n'a pas été constaté que des bombes 
la propagande communiste- Pourlsonniers de guerre a œuvrer p o u r ' j ê M lâohéee, 

lun homme comme moi, il est facile|l* relèvement de la France dansait| 
|de eeetelure à présent qu'us» gran
de part du succès des communistes 

'en Russie a été remportée par leur 
agitation mensongère. 

: Us nous trompaient en Russie, 
mais vous, vivant en Europe, étiez 

légalement trompés. 
| A nous, ils racontaient des con
tes à propos de la famine à Berlin. 
Paris. Bruxelles, tandis qu'à Berlin. 
Paris et Bruxelles ils propageaient 
des livres bien édités traitant l'épa
nouissement de l'U. R. »~6. 

Il est certain que dans cette 
tâche politique, pleine de fourbe
ries, les communistes étaient aidés 

(Lire la suite en deuxième page) 

DEPUIS LE BOMBARDEMENT 
DU CREUSOT 

.entier le voile de rhésitatton.|sculement à la propriété prive* 
Rome. 27. — La semaine quLattaqué la Syrie et la Palestine.|de l'Indifférence d'abord, de l a l " ^ 8 a"86.1 a lft v i e dé gendarme» 

vient de s'écouler a été caractérisée atteignant le nœud de communica-ihaine ensuite le tout couronnéjehargés d assurer la sécurité pubu-
par des attaques continuelles det ion de Gaza et l'aérodrome de „ - - v l n f t m . ictinn de niielnues'l116 o u d e Particuliers demandant 

XHAllenmnd* contre LAakaua. n u m e Ï Ï ' d ™ d l v W ^ 
5 a ™ . f c . d ? I n ^ . d u w * * « l ! * ' l M t le besoin de vivre aux tefàirïiïFi*wu^ venaient 

pens de la communauté. Le Gouvernement a décidé de 
Et l'on vit aussi les trahisons (mettre un terme rapide à de tel* 

Iles transports ennemis. 
j Huit navires ont été coulés pari lien contre des raios ennemis, des 
jdes avion* torpiUeurs italiens, à chasseurs et la DCA. ont obtenu 
savoir sept jaugeant au total 74.000 d'excellents résultats. En l'espace 

lembouchure de la Volga ont été bombarde*. 
— — OU S u p p r i m e » du Comité social de l'usine et 

' 1500.000 fr. à la disposition de la 
Berlin. 27 - Daîis la région des née du 26 juin et de la nuit du 26 i j a „ $ c e r ta inS établissements i municipalité pour être répartis par 

agunes de la téie de pont du Kou-iau 27. des Svukas des avions de| u**™ "«••«"•• v.i«iii«r.iuvuv. R 
ban -les tro.'pes allemandes onticomba": et des avions d'assaut aile- Vichy. 27. — Une importante cir-
refoule vers ie nord les Soviets au mands ont hombardé et mitraillélculaire du ministre du Travail vient 
cou-s de la jo imee du 26 juin. 'avec succès des rommunicationsidaménager. pour 1943. la reglemen-

Lès opérations de nettoyage dans,d'appi «visionr.ement soviétiques tation des congés payés. 
la son» conquise sont encore en dans les secte .rs central et mendio- ^ u x termes de cette circulaire 
cours n a l d u front de l'Est. Au cours de ; e s congés ^ayés pourront être sup-

k l î . i . J A . x r i y f i m a c tonnes et un huitième de~ tonnage,de sept jours, les Anglais et les au grand jour. Il y eut l'arres-|<j6asscments- A cet effet, il a éten-
I l S i e OC» VlCUHie»lmoyen Huit autres vapeurs et un Américains ont perdu cent et onze.tation, le 13 décembre 1940. de!d b , l a compétence des sections spe-

. . . (pétrolier ont été endommagés. [appareils dont soixante-dix en c o m - p i e r r e Laval mettant fin a la i c : a ? t o u * actes a\ant pour 

ne cesse de s'aJlongeri^^a^^™ 
Le Creusot. 27. - De nombreuxjde guerre et sept navires / ™ " ' £ ™ J J ^ J e n ^ d £ a v l T O f e u f l a e S d l Z a t l T r à m S ^ L i s b l e . d . 

secours parviennent de toutes parts chands ennemis dans les ports de assaillants ont ete abattu*. •> _ Darlan Glraud et s mbunauV iSi membres^des aa-
provenamde municipalités qui ont Bizerte et de Pentellana. ce qui Au cours dune seule ^ t M « l ^ T r i s t e s w m . ï 2 m ï S â t £ 
orsanisé des souscriptions publiques|porte a vingt-sept le nombre des l'ennemi a perdu au-dessus de la N"K"és. Boisson ces tristes per isociations ae rnauau^ura organi 
eii « m de la ville martvre navire* ennemis atteints au cours|Sardaigne. trente-trois avions. sonnages qui n'hésitèrent pas allées en vue de commettre des en-. 
' " L a ^ l e de' C h k l o n ^ S a o n e a,de ta semaine dernière. livrer les provinces d'Afrique d u l « e * ^ r ^ ^ V e ï t é r î ï u S £ 
offert 100.000 fr. afin de contribuerl Des bombardiers italiens de typejLa princesse de Piémont VIS te Nord à l ' t a p é r i a l i ^ ttBl^;^» Smt contre les S ^ n e s ou 
à apporter aux familles sunstrees|lourd ont exécute des incursionsi r américain ; 11 y eut la perte de! l e s propriétés 
l'aide immédiate dont elles ont un | au-dessus du littoral ouest d e ] - . v; | |p» italipnnpc hnmharrl»P« notre armée, de notre flotte. Le| S e r o n t a l n s l fraDDés les chefs et 
urgent besoin. M. Charles Schnei-il'Egypte, où les voies de commum-!1" Villes lUIienneS DODIDaraeeS p e u p ] e f r a n - c U i s f u t à n 0 U veauI a . r"f f° l é t™ès bandes d^obèdjeace 
der. maître de Forges, a mis un cation ont ete interrompues a hau-i Rome. La princesse de Piémont désemparé. SI l'on ajoute & celaitônununiste qui seraient tentés d* 
million de francs à la disposition)leur de F ta ; ils ont égalementlqul a v i s i t e c e s derniers Jours les i a perfide influence des propa-Ue livrer à des actes de terrorisme, 

l v U l e s 5 o m b a r d e e A d e M e s s m e ' Ca" gandes britannique et yankeeià l'imitation des quelques attenta» 
rtSf!' ^ T , ^ à L i t L !!; on aura fait le tour de tout ceisignalés ces temps derniers en 
pani vient d arriver a Salerne ou „„, „, ,,„„ , . ,„!„„„„„„„„» lHaute-Savoie et dans le Massif 

leurs soins. 
La liste des victimes ne cesse de| 

s'accroître. 
De nouveaux cadavres sont dé-l 

couverts journellement sous les dé-| 
combres. A l'heure actuelle, 

Le P. P. F. célèbre 
son 7 e anniversaire 
Paris. 27. — A l'occasion du 7e 

Imée par la population. D P plus, on a beaucoup parlé de ! C e n t r a l -
révolution nationale. Le Fran-I Ceux qui se feraient leurs compU-

identiflé 258 victimes. Une ving-1 anniversaire du P.P.F., une mani-

Attaques soviétiques repoussées 
à l'est de Karkhov 

Berlin. 27. 
quatre troupe:. 
qui. le 26 juin, ent attaque les posi 
tions allemandes à lest de Karkhov 
ont été refoulées sur toute la ligne. 

„„„ -™,^- A~ ..r.mK-an&oc traram rmt \ • w M 7 » * — " " " " ^ IMCIIUIIC *ra ««.uuico. u.,c »»..»-1 anniversaire QU r.f-T-, UI1C UlUXli-
ces raids, de nombreuses gares ontUinmes ou réduits cette année dans taine de personnes sont encore em- festation privée a eu lieu hier, à 
ete incendiées et clés locomotives. r M . t j m 5 ëtahlissemOTts ™„-A_. C . I . H V , . £ J. I.. J . . . ..„_!„„ 

La princesse héritière a visité * " " ' ^ ' ^ " ".'".V"!*!̂ ,*™ T^.nX'î^' ! c e s e n 'eur fournissant notamment 
dans cette ville les hôpitaux et le c a l , - 1 attendait sinon avec im-d p s > a r m e s ^ logement ou des 
même jour est repartie pour Naples. Patience, du moins avec c u n o - V I v r e s subiront le même sort. 
i slté. Mais à la place d u n e réno-i Maintenir l'ordre public, protéger 

ivation totale, que volt-11 ? Unelia vie humaine et assurer la tran-
. .certains établissements. 

des véhicules automobiles et des rjes dérogations pourront être 
installa tions ferroviaires détruites, apportées en outre, aux règles de 

! fonctionnement des congés. Ces dé-
On apprend que les Ofl aVM»B* cnviétùillpe ahâttng I rogations aux règles normales de la 

choc soviétiques ^« aVHJDS SUVieiUjUCS dlMUHS | l é K i s l a t l o n d e s comjég p^yés n e se-
Berlin. 27. — Sur le front de l'Est.Iront apportées qu'en cas d'absolue 

au cours de la journée d'hier la nécessite. 
Luftwaffe a abattu tout en ne per- La suppression des congés payes 
dant elle-même que trois appareils,'ne sera acceptée qu'en cas de force 
vingt avions soviétiques. majeure. 

Les Finlandais reprennent 
un point d'appui 

qui avait dû être abandonné 
Helsinki. 27 — Dans la reKion de 

Rukajervi hie. l'ennemi, après une 
violente prepamtioi d'artillerie au 
cours oe laqiflle 6000 obus furent 
tirés. « attaqué en force nos lignes. 

Après une résistance acharnée le 
point u appui a du être abandonne. 

Aujourd'hui à l'aube nos troupes 
ont declencht une contre-attaque 
appuyée pal .'^rtilkrie et ont repris 
le terrain perdu 

On tonstatj que l'attaque enne
mie a été effe^tiée par deux batail
lons. 

Selon les .nformat'.ons dont on 
dispose à l'heure actuelle, les So
viets ont perdv au moins 350 hom
mes en tués •• blessés. 

Nos troupes ont capture treize 
lance-flammes de nombreuses mi
traillettes et ùe„ appareils de radio. 

Sur .es istnmes de Carelie et 
d'Aunus. les tentauves d'attaques 
faites pa» plusieurs détachements 
ennemis ont été neutralisées. 

Dans le sec'-eur nord du front de 
l'Est, '-ngngei-'ients entre détache
ments de reconnaissance 

Dans la zoie septentrionale du 
Golfe de Fir'ande un navire de 
transport d'un assez grand tonnage 
a été ^-nïommacé par le tir de nos 
batteries côtiere.s et a été contraint 
d'interrompre s* route 

Dépôts de pétrole incendiés 
par la Luftwaffe à Astrakan 
Berlin 27 ->- Dans la nuit du 28 

au 27 juin. i!eh avions de combat 
allemands on- attaqué de grands 
dépôts de pétrole a Astrakan. 

Des incendies éWndus ont causé 
aux Soviets de» pertes considéra 
blés. 

D'autre part, au cours d* la Jour-

.s<*<.3aï««*" : *«•* 

murées 

Pensbury a remporté 
le 75" Grand Prix 
hippique de Paris 
C'est devant une foule considéra

ble que s'eat disputé au Trem
blay, le 75» Grand Prix de Paris. 

Après le défUé rituel, les 16 par
tants se rendaient aux ordres du 
starter et. sur un excellent départ 
s'élançaient bientôt à l'assaut du 
million alloue au vainqueur. 

Le train était tout de suite très 
rapide et l'on voyait en tête Royal 
Hnuter, Barman. Verso II et Sayid 
L'ordre ne changeait que dans '.a 
lign-> droite où Verso II prenait 
l'avantage. Pensbury, très heureu
sement monté, venait alors et par
venait à le coiffer sur le poteau 
A sa rentrée au pesage. Mme R. de 
Bonand. l'heureuse propriétaire di 
gagnant, était l'objet d'une cha 

(Lira la suit* en deuxième oa*«> 
_ _ e i» 

M. DE BR1N0N A QUITTÉ 
VIENNE POUR PARIS-

Vienne. 27. — M. Fernand ie 
Brinon. ambassadeur de France, 
secrétaire d'Etat, a quitté Vienne 
hier soir, et sera de retour mardi 
matin. 

Avant son départ, le secrétaire 
d'Etat a été reçu par M. Baldur 
von Schirach, Relchstatthalter de 
Vienne, avec qui il entretient des 
rapports personnels depuis de lon
gues années. 

Saint-Denis, à l'issue de la reunion I 
du Conseil national du Parti Popu-I 
aire Français, dans la salle même! 

où il fut fondé, le 26 juin 1936. 
Cette manifestation était placée 

sous la présidence de M. Victor Bar
thélémy, secrétaire général du P.P. 
F Pierre Dutilleul, maire adjoint 
de Saint-Denis, prit la parole après 
que Maurice Yvan Sicard. secré
taire à la propagande et à la presse 
du parti, eut retracé l'historique du 
parti et fait l'appel des morts. Hen
ri Querat. membre du bureau poli
tique, rappela ensuite la magnifi 
que action unificatrice du P.P.F 
dans la défense de la Tunisie. 

Cette cérémonie prit fin sur les 
deux importants exposés politiques 
que firent Jean Fossati, secrétaire 
du parti, et Simon Sabiani, membre 
du directoire. 

Par ailleurs, dans toute la Fran
ce, les sections du P.P.F. se sont 
réunies dans leurs permanences 
Au cours de toutes ces assemblées 
'.es chefs des sections, après avoir 
évoque le passé du parti, ont sou
ligné la continuité politique du com
bat P.P.F. et adressé au chef du 
parti combattant actuellement sur 
le front de l'Est, l'expression de 
leur fidélité Ils l'ont assuré de leur 
inébranlable attachement à la cau
se révolutionnaire défendue par le 
parti. 

L'U. R. S. S. ATTEND 
< AVEC OPINIÂTRETÉ », 

LA CRÉATION 
D'UN SECOND FRONT 

administration plus rébarbativeiquillité des foyers, telles sont le 
qu'auparavant, plus tatillonne i pensées essentielles qui ont présidé 
aussi : il assiste à un gâchis,a l'élaboration de la loi qui vient 
plus grand encore : 11 regardeja'fre promulguée. 
avec anxiété des dirigeants sans! « ^ f ^ S » * ? * ' «***.«*2-

„„,•.•„»,,,„ _ . _ _ . i._ „ . . J , | S I D B d apporter plus de simplifie*-
compétence mener les grands >,10n e t d e ̂ p^é d a n s iB > « * -
services vers une Impasse et en d u r e des affaires de la compétence 
même temps priver la popula-jQes sections spéciales. C'est ainsi 
tion de son nécessaire. Le Fran-I que les prévenus ne pourront re» 

Madrid. 27. — Une dépèche d e > a i s Volt aussi que l'on ne veut:tarder par des movens de procé-
m S . T S , r . , f M U m a n s k y . r l e n f a l r e c o n t r e ceux qui se li-ldure. leur comparution rapide de-
S e S î S a ^ e l ™ d'une inter^iewivrent à des actes contraires à lal'ant 1» Juridiction de jugement. 
q u t ^ n ^ n ^ é t i q u r e s ^ o m ^ a U Justice à l'honnêteté. Et U en, £ « £ S o r d r e ^ ^ * 
avec « opiniâtreté » la création, vient à regretter l'ancien t emps . . . |^ f e a °™ » a " o n rei,'™^™1 •??£ 
d'un second front en Europe. I C'est la terrible constatation|L0

n
S

ce
8tropTro"s^>!ourrl a S o n t 

piir par lui-même hors du territoire 

Une grande 
manifestation 

nationaliste 
hindoue à Rangoon 

La grève des mineurs américains 
s'étend à d'autres charbonnages 

LE VOTE DU CONGRES RISQUE D'AVOIR DE GRAVES REPER
CUSSIONS DANS L'INDUSTRIE DE GUERRE DES U. S. A. 

de sa circonscription tous actes né
cessaires a la manifestation de la 
vérité. 

La loi nouvelle modifié les dispo
sitions déjà prises contre les dan
gers du communisme en s'inspi-
rant à la fois des résultats de l'ex
périence et des nécessités de la 
lutte actuelle contre sa forme ter-
icriste. 

Amsterdam. 27. — Le service d'in
formations britannique mande : 

Au lendemain de l'adoption par le 
Congres américain de la loi anti 

Le journal souligne en premier 
lieu qui: ce vote constitue une défai 
te pour Rooseielt. 

Il ne. s agit pas de perdre de" vue. 

Jeunes recrue* allemande* venant prendre position sur la ligne 
fortifié* de l'Atlantique. iPh. Belgapre**) 

L'AJOURNEMENT DU VOYAGE 
DU PRÉSIDENT DU CH1U 

Bueno*-Ayres. 27. — On mande 
ût Santiago de Chili : M. Feman-
dtz. ministre des Affaires étrangè-
ics. a annoncé sans donner d'au
tres détails, que le voyage de M. 
Rio* avait été remis à date indé-
Krnunee. 

cer par 8.000 ouvriers des mines de 
charbon bitumeux et de 7.600 ou
vriers des m.nes d'anthracite. On 
escompte que la production n'at
teint actuellement que 25 % du 

_. niveau normal En plusieurs dis-
Tokio. 27. — A 1 occasion du re-i . d „,_,,... l1p VriVP „„. été 

tour en Asie orientale de M. Subhas i ̂ , , * i ?** P«J >ets ae grève ont ete 
Chandra Boee une grande mani-| -1Kn , , 
festation à laquelle participaient ] « j COnseOUeUCeS OU VOte 
tous les Hindou* réaidant en Bir- "*° w n w H u w n . » uu T W , 
manie, s'est déroulée à Rangoon. J I. i-: r n n t r - U . orpve» 
A l'unanimité, les manifestants ont • * » "" COHlTe WS grCTCS 
adopté une motion dans laquelle ils! vichy 27. — Le « Journal des 
expriment leur volonté Inébranla-i Débats » s'occupe des conséquen-
ble de sacrifier, au besoin tout ces que pourra entraîner, au point 
pour libérer l'Inde du Joug qui l'on-1 de vue de la politique intérieure 
prime et remerciant le Japon pour des Etat*-Unis, le vote de la loi 
l'aide promise au peuple hindou, icontre le* grèves. 

grève le mouvement gréviste sest|poursuite. qlIC i-adop^n d e l a l o i 
étendu, samedi à d autres char- i c o m c k i f a v e c l m e recrudescence du 
bonnages. En Pensylvanie. les gre- mouvement r-révisu aux Etats 
vistes mt vu leurs rangs se renfor -

Nouvelles de 
€ notre » onde 

d Amérique 

, i L C ° " ^ t S . ° donné son ap-
Unis et qu -me pareille situation Z^?*"1"?™ ,°„ta_Jf?"ta»«î 
doit îecessai «ment entraîner de 
graves repère îssion* dans l'indus
trie de guerre américaine i, un mo
ment ou elle devrait cependant se 
livrer i une production intensive. 

L'intervention du Congrès, ajoute 
le journal piovoquera la réaction 
ouvrière, réaction qui pourra éven
tuellement dTenérer en conflits 
sanglants. Il «st d'ailleurs possible 
que les ouvrier» d'autres entrepri
ses fassem cause commune avec les 
mineur», ce cui ne serait pas de 
nature à simplifier les choses. De 
toute 'açon. i onclut le Journal, la 
situation de Roosevtlt qui se trouve 
coincé entre m Congres et les ou
vriers, n'est guère enviable. 

mettant hors la loi les grives dant 
les industries dc guerre fonction
nant sous le contrôle du gouverne
ment, et les abandons de travail 
dans les industries privées. 

L'OFFICE DU TRAVAIL annon
ce que. par suite d'accidents du rro» 
ra.l. icçonomie et l'industrie orne» 
rteaines ont perdu, en mars, un to
tal de 1728.000 journées ée travail. 

LES AVTORITtS ont élaboré va 
plan destiné à punir les instiga
teurs de* émeute* raciale*, ou M 
personnes ont trouvé la mort. L» 
gouverneur Harrp F. Kelley a l'in
tention de demander a* ;*rjr rpé> 
cial, qui punira la* instigateur* * tt 
la mesure dé leur* crime* *. 

i 


